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Alunet YAŞAR OCAK 

SYNCRETISME ET ESPRIT MESSIANIQUE: 

LE CONCEPT DE QOTB ET LES CHEFS 

DES MOUVEMENTS MESSIANIQUES 

AUX EPOQUES SELDJOUKIDE ET OTTOMANE 

(XIIIe-:xvne SrECLE) 

Comme on le voit dans le titre, la problematique de cet expose est 
d'essayer demettre en evidence un syncretisme religieux, mystique qui 
trouve ses racines dans les religions antiques du Moyen-Orient et dans 
les courants religieux heterodoxes dans le monde islamique. Elle est ega­
Iement d'analyser le lien entre les concepts de qotb et de mahdf, et les 
chefs soufis des mouvements messianiques qui se sont revoltes cantre 
les pouvoirs centraux de l'Etat seldjoukide et de l'Empire ottoman. 

L'histoire des mouvements messianiques dans le monde musulman 
classique est, dans son ensemble, assez bien etudiee, depuis Edgar Blo­
chet1 et M. -. Ghulam Sadighi2, jusqu' a Abdulaziz Sachedina3, en tre 
autres. Mais 1 'histoire des mouvements messianiques de la periade seld­
joukide et ottomane n'est pas encore suffisamment etudiee ni analysee, 
ni du point de vue de l'histoire sociale, ni meme du point de vue de l'ar­
riere-plan ideologique. 

ll y a pourtant un certain nambre d'etudes sur le statut politique, 
social et religieux des Safavides4, ainsi que sur les origines et les deve­
loppements du conflit ottomano-safavide5, mais, en revanche, il y a tres 

1 Cf. Le messianisme dans /'Jıeterodoxie musulmane, Paris, 1903. 
2 Cf. Les mouvements religieux iraniens aıa Il' et lll' siecles de l'Hegire, Paris, 1938. 
3 Cf. lslamic Messianism: The Idea of Malzdi in Twelver Slziism, Albany, 1981. 
4 Nous pouvons citer entre autres, !es etudes de H. Robert Roemer, Bekir Kütiikoğlu, 

Joseph Matuz, Roger M. Savory, Oktay Efendiyev, Jean Aubin, Faruk Sümer, Jean-Louis 
Bacque-Grammont, Michel Mazzaoui, Said A. Arjomand, M. Haneda, ete. 

5 On peut citer par exemple, !es livres d'Eike Eberhard ( Osmaniseize Polemik gegen 
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peu d'etudes qui traitent des revoltes des partisans des Safavides, a 
l'epoque ottomane, si l'on excepte les articles de Hanna Sohrweide6, de 
Barbara Flemrning7, de Şehabettin Tekindağ8, de Jean-Louis Bacque­
Grarnmont9, et de quelques autres. Mais, pour autant, ces demiers ne 
s'occupent guere de l'aspect ideologique de ces revoltes; or, cet objet 
n' est, a no tre avis, a negliger ni par les historiens de la societe, ni par les 
historiens des religions. 

Ce qui attire notre attention, c'est que mis a part quelques revoltes 
surgies sous les Seldjoukides anatoliens au :xın• siecle, telles que la 
revolte de Djimri en 1277, la revolte de Timonrtache en 1322, et, sous 
les. Ottomans, la revolte de Y enidje Beg, et, au xvıe siecle, celle de 
Domuzoghlan, la plupart des mouvements messianiques anatoliens sont 
des revoltes rnises en reuvre par des rnilieux namades ou serni-nomades, 
rattaehes a certains rnilieux soufis aux croyances a caractere syncretique. 
Tels sont les cas, par exemple, de la revolte des Baba'is menee en 1240, 
sous les Seldjoukides10, par des Turcomans appartenant aux rnilieux 
vefrus d'Anatolie du Sud et centrale; des revoltes de BörklüQje Mous­
tafa, de Torlaq Kemal et particulierement de Cheikh Badr al-Din en 
1416 so us le s prerniers Ottomans 11 , en Anatolie de 1' Ouest et dan.s les 

die Safaıviden im 16. Jahrhımdert nach arabisclıen Handsc/ıriften, Fribourg, 1970), 
d'Adel Allouche (The Origins and Development of the Ottonıan-Safavid Conflict 1500-
1555, Berlin, 1983). 

6 H. Sohrweide, <<Der Sieg der Safaviden in Persien und seine Rückwirkungen auf die 
Schiiten Anatoliens im 16. Jahrhundert», Der Islam, 41 (1965), p. 95-223. 

7 B. Flemming, <<Siihib-kıran und Mahdi : Türkische Endzeiterwartungen im ersten 
Jahrezehnt der Regierung Süleymans>>, inG. Kara, ed., Between the Danııbe and the Cau­
casus, Budapest, 1987, p. 43-62. 

8 Ş. Tekindağ, «Şahkulu Baba Tekeli İsyanı>>, Belgeler/e Tiirk Tarihi Dergisi, n. 3, 
decembre 1967, p. 34-39; n.4, janvier 1968, p. 54-59. 

9 ll s'agit d'uneserie d'articles de.Jean-Louis Bacque-Grammont publies dans diffe­
rente.s revues historiques, sous le titre «Etudes turco-safavides>>. 

10 Voir Claude Cahen, «Baba Ishaq, Baba Ilyas, Hadjdji Bektash et quelques autres>>, 
Turcica, I (1969), p. 53-64; du meme, La Turquie Pn!-ottonıane, Varia Turcica: VII, 
Paris-Istanbul 1988. Voir aussi A, Yaşar Ocak, La revo/te de Baba Resul oulafornıation 
de l'Jıeterodoxie nıusulmane en Anato/i e au XIII' si ec/e, Publ. de la Societe Turque d'His­
toire, Ankara, 1989 (Pour une version revue et augmentee de ce livre: Babaffer İsyanı: 
Alevfliğin Tarihsel Altyapısı Yahut Anadolu'da İsttim-Türk Heterodoksisinin Teşekkülü, 
Dergah Yay., İstanbul, 2000, 3• edition). 

11 Au sujet de la revolte de Cheikh Badr al-Din, il y a un certain nambre d'etudes 
publiees çii. et Iii.. Nous pouvons citer entre autres, M. Şerefeddin (Yaltkaya), Sınıavna 
Kadısıoğlu Şeyh Bedreddin, Istanbul, 1340, A. Gölpınarlı, Sımavna Kadısıoğlu Şeyh 
Bedreddin, Istanbul, 1966, Nedim Filipoviç, Princ Musa i Şeyh Bedreddin, Sarajevo, 
1971 et dernierement, Michel Balivet, Islam nıystique et revolution armee dans !es Bal­
kans ottonıans: vie du Cheikiz Bedreddin,le «Hal/aj des Turcs» (1358-1416), !sis, Istari-
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Balkans, et d 'une serie de revoltes du xvıe siecle, surgies egalement en 
Anatolie centrale pendant le conflit entre les Ottoman et les Safavides, 
telles que la revolte de Chah Qoulou en 1511, celle de Baba Dhfi al-nı1n 
et de Bozoqlou :Qielal (Qıah Weli) en 1520, et celle de Chah Qalandar 
en 152712• Bien qu'ils n'aient pas donne lieu a des revoltes armees, il 
faut y ajouter les mouvements messianiques melarni-bayrarnis egalement 
en Anatolie centrale, de meme que les mouvements d 'Istanbul et de Bos­
nie-Herzegovine, a l'epoque de Soliman le Magnifique, tels que ceux de 
Husfun al-Dm Anqaravi, de Bunyarnllı Ayachl, de P"ır Ali Aqsarayi13• 

Les historiens s' occupent, en general, de 1' aspect socio-politique et 
socio-economique de ces divers mouvements et revoltes, quitte a en 
negliger, voire parfois a en sous-estimer, l'aspect ideologique et reli­
gieux. Mais cela nous empeche d'avoir une idee complete des mouve­
ments en question, et de voir leurs riches arriere-plans ideologiques et 
religieux syncretiques qui jouaient certainement un rôle aussi essentiel 
que les causes politiques et socio-economiques. Cela est particuliere­
ment vrai pour la revolte des Babrus tout comme pour celle de Cheikh 
Badr al-Dm. 

n faut poser ici cette question fondamentale : comment se fait-il 
qu'une seule personne reussisse a rassembler autour d'elle une foule qui 
souvent depasse vingt ou trente milles personnes, et puisse convaincre 
les sectateurs de se revalter cantre les pouvoirs politiques de leur pays, 
en ne leur promettant qu'un regime de partage, d' egalite et de justice? 

Quand on se livre a une analyse de la base sociale de ces mouve­
ments, on s' aperçoit que les partisans appartiennent premierement aux 
milieux proches des chefs, c'est-a-dire qu'ils sont issus de leurs propres 
· disciples qui sont en meme temps les propagateurs et les organisateurs 
des revoltes. Vient ensuite une deuxieme frange de partisans se compa­
sant de namades ou de villageois musulmans et chretiens heterodoxes, 
mecontents du regime, du gouvernement, auxquels s'ajoutent des aven-

bul, 1995. Cf. aussi Ocak, Osmanlı Toplumunda Zındıklar ve Miilhidler Yahut Dairenin 
Dışına Çıkanlar (XV.-XVII. Yüzyıllar), Tarih Vakfı Yurt Yay., Istanbul, 1999, 2• eclition, 
p. 136-202. 

12 Sur toutes ces revoltes et sur les sources et la litterature modeme concemees, voir 
Ocak, <<XVI. yüzyıl Osmanlı Anadolusunda mesiyanik hareketlerin bir tahlil denemesi>>, 
V. Milletlerarası Türkiye Sosyal ve İktisat Tarihi Kongresi (Tebliğler), TTK Yay., 
Ankara, 1991, p. 817-825. 

13 Sur !es mouvements messianiques melaıni-bayraınis, voir A. Gölpınarlı, Meliimflik 
ve Meliimfler, İstanbul 1931 ; voir aussi Ocak, Osmanlı Toplumunda Zındıklar ve Miil­
lıidler, p. 251-313. 
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turiers et des pilleurs, des vagabonds et des opportunistes qui, eux, ne 
font pas l'objet de cet expose. Ce sont les premiers, c'est-a-dire les dis­
ciples des chefs soufıs, qui sont en general le cerveau de la revolte. 

ll est indubitable que les mauvaises conditions socio-politico-econo­
miques eurent une grande influence sur ces foules h6terogenes ; il ne 
faut pas, d'autre part, oublier le rôle aupres de certains opportunistes, de 
l'appat du pillage. Mais les etudes sur ces mouvements messianiques 
montrent que cela ne suffit generalement pas a mettre en action les 
foules, les masses populaires, et a rassembler des milliers de personnes 
au tour d 'un personuage pretendant renverser le pouvoir politique et arne­
lierer les mauvaises conditions de vie. 

Aux epoques dont nous parlons, il faui certainement qu'il y ait une 
ideologie religieuse se nourrissant des croyances traditionnelles des 
revoltes. Et c'est precisement sur ce point que le chef soufı du mouve­
ment ou de la revolte joue son rôle fondamental. Ce chef soufı est sou­
vent le stimulateur d'une ideologie messianique, mettant a profıt sa per­
sounalite charismatique de caractere mystique. Ce caractere mystique 
prend la forme du mahdf- une forme qui est tres familiere aux peuples 
musulmans medievaux. Dans certains cas, les chefs croient sineecement 
qu'ilı:: sont le malıdf attendu depuis longtemps, mais dans la majorite des 
cas, on a a faire a des imposteurs. Quoi qu'il en sait, il faut, de toutes 
façons, un chef charismatique qui puisse entrainer ses partisans apres lui. 

Nous utilisons ce terme de «charismatique» au sens weberien qui 
signifıe «la capacite d'influencer et de guider des foules vers un but». 
Les chefs soufıs des mouvements et des revoltes messianiques des 
epoques seldjoukide et ottomane, jouissent de ce charisme grace a leur 
pouvoir mystique, leur ascetisme, leur aptitude a accomplir des miracles, 
a predire 1' avenir, etc. 14 D' autre part, il ne faut pas oublier que certains 
de ces chefs de mouvements, particulierement ceux des milieux turco­
mans, sont ala fois des chefs religieux (cheikhs) et des chefs de tribus, 
tels que Baba llyas (Xllle siecle), Baba Dhı1 al-nfuı, et Chah Qalandar 
cxvıe siecle), les autres etant exclusivement des chefs religieux, c'est-a-

14 Nous en avons un bon exemple a propos de la revolte des Babıüs. Selon le temoi­
gnage d'lbn Bibi, Baba Ishaq (en realite Baba nyas) menait une vie extremement asce­
tique, ne mangeait presque rien et n'acceptait aucun remuneration. En peu de temps il 
reussit a acquerir un grand prestige. n sut gagner la confiance des villageois dans la 
region d' Amasya. On le croyait doue de tous les pouvoirs spirituels. n guerissait les 
malades, reconciliait les couples brouilles griice a ses amuJettes (cf. al-Avamir al-Alaiyya 
fi al-Umılr al-Alaiyya, ed. facsimile: Adnan S. Erzi, Ankara, TIK Yay., p. 499; Yazid~ 
jizade Ali, Seldjuqname, Bibl. de Topkapı Sarayı, Coll. Revan, n. 1391, fol. 313 a-b.). 
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dire, des cheikhs soufis, tels que Cheikh Badr al-Dm, BörklüQje Mous­
tafa, Torlaq Kem1il (X:Ve siecle), Rusarn al-Dm Anqaravl, Pir AHi al-Dm 
Ali Aqsarayi, et Hamza B1il1 de Bosnie CXVIe siecle). 

lls se retirent dans une caverne et se vouent aux experiences mys­
tiques qui prennent souvent des mois. Au bout de ce processus, ils 
annancent a leur disciples qu'ils sont le mahdf attendu, et les partisans 
finissent par croire avec un fanatisme inebranlable que leur chef ou leur 
cheikh a bel et bien ete designe par Dieu meme pour gerer le monde en 
tant que mahdf. Ce processus, presqu'imrnuable, nous est relate par cer­
taines des sources historiques relatives aux revoltes anatoliennes des 
epoques seldjoukide et ottomane. Par exemple, nous trouvons dans al­
Awimir al-Alaiyya fi al-Umur al-Alaiyya d'Ibn Bibi, un temoignage 
contemporain sur la revolte de Baba ResUl 15, et plusieurs chroniques 
ottomanes traitent de la revolte de Bozoqlou Djelal, au xvıe siecle16• 

Tout ceci nous mene au probleme de la personnalite charismatique 
des chefs soufis de ces revoltes et mouvements messianiques. Quand 
nous etudions cette question du charisme, nous remarquons qu 'elle est 
liee a la fois au concept de mahdf et au concept soufi de qotb17• A. partir 
du moment oiı sevissent de mauvaises conditions politiques, econo­
miques et sociales, le concept soufi de qotb, identifie dans les rnilieux 
heterodoxes a celui de mahdf, se transforme en une ideologie rnilitante, 
entrallıant facilement les disciples dans la revolte. Dans les croyances de 
ces rnilieux populaires, leurs cheikhs etaient a la fois le qotb-i alem et le 
mahdf-i sahib-zaman. Cette identification des concepts de qotb et de 
mahdf, qui sont en realite dilieren ts 1 'un de 1' au tre, est sans doute le fruit 
de l'infiltration des da'f ismaeliens nizarites dans les differents ordres 
soufis, juste apres la destruction de la forteresse d' Alamoute, par les 
Mongols, en 1256. Ce fait historique ayant cause des transfonnations 
radicales dans les ordres soufis, particulierement du point de vue ideolo­
gique, est un autre sujet tres interessant, digne d'une etude particuliere. 

Dans les milieux heterodoxes, cette croyance etait beaucoup plus forte 
que la croyance dans le Prophete ; les fideles croyaient meme que leur 
cheikh qotb-mehdf etait le prophete en personne, comme dans l'exemple 
de Baba İlyas-ı Khorassfull au :x:me siecle. Les sources contemporaines 

15 Cf. Ibn Bibi, op. cit., /oc. cit.; Yazidjizade, op. cit., /oc. cit. 
16 Cf. par exernple, Sa'd al-Din, TCidj al-Tev{irfklı, Istanbul 1280, Il, 384; Münec­

cirnbaşı, SaMif al-Aklıbar, Istanbul, 1285, III, p. 471. 
17 Sur le concept de qotb, voir par exernple, E. Blochet, «Etudes sur l'esoterisrne 

rnusulman>>, JA, XX/2 Quillet-aoilt 1902), p. 60-63; Frederick De Jong, <<Qotb», EJ2. 
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de cette revolte rapportent que Baba İlyas-ı Khorassaru s'etait proclanıe 
«Resul Allah» 18• Cela nous montre que nous sommes exactement en 
face d 'une canception typiquement syncretique et gnostique qui trouve 
ses fondements dans le zoroastrisme, le mandeisme, le manicheisme19 -

n' oublions pas que ce dernier etait tres repandu dans tout le Moyen­
Orient, dans l'Afrique du Nord et en Europe du Sud, y compris dans le 
monde balkanique20 -; dans l'ismaelisme post-mongol21 ; enfin, aux 
xıve et xve siecles, dans le houroufisme22 qui sont tous autant de cou­
rants gnostiques. Toutes ces religions antiques ainsi que les courants 
islanıiques heterodoxes, constitııent les differents materiaux de ce syn­
crerisme gnostique. 

Le terme de qotb (mot arabe) qui est apparu dans l'histoire de la litte­
rature du soufisme des le xe siecle - probablement, HuQjviıi (m. 1077) 
fut le prernier a employer le mot dans son ouvrage intitııle Kaclıf al­
MalırJjub (le Devcilement du Devoile) a propos de Haklm al-Tirmidhi23• 

C'est un terme 1i6 a une doctrine hierarchisee de la walayah (saintete 
musulmane) dans le soufisme, celle des RirJjal al-Ghayb (Gens sacres 
invisibles)24• Nous n'entrerons pas ici dans l'histoire de l'evolution 
conceptııelle de ce terme a travers I 'histoire du soufisme, mais nous 
allons souligner son lien avec la canception du malıdf, comme etant 
I 'instrument ideologique des mouvements populaires. 

Dans I' esprit de ces milieux heterodoxes, le qo tb est a la fois le sultan 
de ce monde et de l'au-dela. ll est envoye par Dieu, pour gerer le monde 
visible, pour jouir du pouvoir politique au nom de Dieu, puisque les sou-

18 Cf. par exemple lbn B ibi, p. 499 sq; S. de Saint-Quentin, Historia Tartarorımı, ed. 
Jean Richard, Paris, 1965, p. 62-65; Sibt lbn al Djawzl, Mir'at al-Zaman ft Tarik/ı al­
A 'yan, B ibi. de Türk-İsHim Eserleri Müzesi, n. 2138, XV, 165a. 

19 Voir par exemple, S. Runcirnan, Le nıaniclu!isme nıedieva/, Payot, Paris, 1949, p. 
37-47 ; Louis Brehier, La civilisation byzallfine, Editions Albin Michel, Paris, 1970, 2• 
ed., p. 123 ; H.-C. Puech, «Le manicheisme>>, Histoire des Religions 2, Gallirnard, Paris, 
1972, p. 630-631. 

20 A ce su jet, voir par exemple Michel Roquebert, Histoire des Catlıares: lıeresies, 
croisades, inquisition du Xl' au XN' siecle, Perıin, Paris 1999, pp. 41-66; Yuri Stoya­
nov, The Other God : Dualist Religions from Antiquity to the Catlıar Heresy, Yale Uni­
versity Press, 2000. 

21 Voir par exemple, Farhad Daftary, A Sizort History of The Isnıailis: Traditions of a 
Muslim Conınıwıity, Edinburgh University Press, Edinburgh, 1998, p. 161-170. 

22 Cf. par exemple, A. Gölpınarlı, Huriiftlik Metinleri Kata/oğu, Ankara 1973, TTK. 
Yay., ss. 2-16; A. Bausani, «Hurı1fiyya>>, EJ2 ; Harnid Algar, <<Hurı1fiyya» , Elr. 

23 Cf. Ali b. 'Othrniin al-Djullabi al-Hudjvm, Keşfıı'/-Malıcub (Hakikat Bilgisi), tra­
duit par Süleyman Uludağ, Dergiih Yay., Istanbul, 1982, p. 330. 

24 Cf. par exemple, Blochet, "Etudes sur l'esoterisme musulman", p. 61-110. 
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verains temporels sont incapables de gouvemer ce monde avec justice. 
lls sont les gens du Diable, ce qui nous rappelle fortement la conception 
de la lutte entre le Bien et le Mal dans les religions gnostiques du Moyen 
Orient antique, telles que le zoroastrisme, le sabeisme, le mandeisme et 
le manicheisme, selon lesquelles le dieu du Bien enverra un jour au 
monde un sauveur celeste, un redempteur doue de toutes les qualites 
bienfaisantes, pour vaincre et chasser le Mal et retablir la justice dans le 
monde25• Nous retrouvons egalement cette ideologie dans les seetes 
chretiennes syncretiques heterodoxes melangees avec les croyances des 
religions gnostiques iraniennes citees ci-dessus, le paulicianisme26 et 
meme le bogomilisme27 dans les Balkans. Cela peut nous expliquer 
1 'existence de partisans chretiens dans les revoltes des Babrus et de 
Cheikh Badr al-Din. 

Une analyse comparee du concept du sauveur celeste et de celui du 
qotb-malıdf qui s'appelle aussi qotb-i alem, ou qotb-i salıib-zaman, ou 
encore qotb-i salıib-zulıılr, nous montre que le qotb-malıdfprovient d'un 
syncretisme apparu avec le temps dans la meme zone geographique. 
Dans presque tous les mouvements messianiques des epoques seldjou­
kide et ottomane jusqu'au xvıe siecle, les points de rencontre sont nom-

25 Voir Geo Videngren, Les religions de /'Iran, Payot, Paris, 1968, p. 235-243; Bre­
hier, La civilisation byzantine, p. 123. 

26 Voir par exemple, J. B. Bury, <<The Paulician heresy>>, Tlıe Decline and the Fal/ of 
tlıe RonıG/ı Enıpire, ed. E. Gibbon, Londres, 1902, v. IV; Henri Gregoire, <<Les sources 
historiques des Pauliciens>>, Bul/etin de I'Academie Royale de Be/gique, XXII (1936), 
p. 95; du meme, <<Precisions geographiques et chronologiques sur les Pauliciens>>, op. 
cit., XXXIII (1947), ss. 293-297; du meme, << Les sources grecques pour l'histoire des 
.Pauliciens>>, Travaux et Memoires, IV (1970), p. 3-207 ; Milan Loos, <<Deux contribu­
tions a l'histoire des Pauliciens>>, Byzantinoslavica, XVII (1956), p. 19-57; XVIII 
(1957), p. 202-217; Nina G. Garsoyan, Tlıe Paulician Heresy : A Study oftlıe Origin and 
Development of Paulicianism in Armenia and the Eastern Provinces of tlıe Byzantin 
Enıpire, Mouton & Co., Paris 1967 ; de la meme, <<Byzantine heresy : A reinterpreta­
t!on>>, Armenia Betll'een Byzantiımı and Tlıe Sasanians, Yariorum Reprints, Londres, 
1985, ss. 85-113; Paul Lemerle, <<L'histoire des Pauliciens d'Asie Mineure d'apres les 
sources grecques», Travaııx et Menıoires, V (1973) ; K. Mutafova, <<The Pauliciens, dif­
ferents for all>>, Etudes Balkaniques, 4 (1993), p. 29-37. 

27 Sur le bogomilisme, voir par exemple, D. Obolensky, Tlıe Bogomi/s: A Study in 
Balkan Neo-Manic/ıeism, Cambridge, 1948; Milan Loos, <<La question de l'origine du 
Bogomilisme (Bulgare ou Byzance?)>>, Actes du Prenıier Cangres International des 
Etudes Balkaniques et Sud-Esr Europeennes, Sofia, 1969, ID, p. 265-270; John V. A. 
Fine, J.-R., <<The Bosnian Church : A New Interpretation, A Study of the Bosnian Church 
and its Place in State and Society from the l3ıh to the 15ıh Centuries>>, East European 
Quarterly, Boulder, 1975, p. 115-121 ; Dragoljub Dragojlovic, Bogonıilisme dans /es Bal­
kans et l'Asie Mineure, Belgrade, 1982; Yuri Stoyanov, Tlıe Other God : Dualist Reli­
gions from Antiquity to the Cathar Heresy, Yale University Press, 2000. 
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breux avec le concept de l'imam dans l'Ismaelisme nizarite post-mangol 
qui, mele de soufisme, est devenu celui du qotb. 

Pour soutenir notre hypothese, nous . voudrions pour finir ci ter quel­
ques textes, exposant la canception du qotb-mahdf, a l'epoque ottomane, 
qui sont tres significatifs et tres eclairants du point de vue de notre pro­
blematique: 

«İmdi ma'lfim ola ki bi-emrillillıi te'illa vfuisu'l-haml-i Muhammed! olan 
Kutb-i Zernan dünyadan Ahiret'e hrraman oldıkda makam-ı şerifine istihlM 
olunan merkez-i daire-i efiilk-i kulub-ı sillikan kim idiğin lisan ile beyan 
olunmayup ve liikirı ol-vakt malız-ı fazl-ı İlahi'den her kime müyess<Jr 
olursa Hak sübluinehı1 ve tea/ii cemi-i esma ve efiil ve sıfat-ı ziitiyyesiyle 

·ana bi-la viisıta mütecellf kcilb-i şerifleri mir'at-ı mücelliida kanıilen nılr-ı 
iifittib-ı vahdet olmağla ol eknıel-i tehammül merkez-i kutbiyyetde kaim ve 
umı1r-ı dini hak ve adi üzre görmek içün min indilltilı halife ve hakem 
olduğma şelıiidet-i lıtikka idüp kat'an kendünün veraset-i kanıile ve kut­
biyyetine şekk ve gürnan kalmaz .. . EvsM-ı beşeriyyeden bi'l-külliyye piik 
ve mücerred ve envar-ı mahabbet ile ... anlar melekiyyet-i tiinıme husille 
getürmekle [ ... ].»28 

«[ ... ] V alıiden ba'de villıid ziihir olan aktab-ı zernan anların mürşididir, 
bi'ş-şahs Stilıibu'z-zeman ma'lfimlarıdır, esrar-ı kaza ve kaderden bir sırr-i 
iHihl dahi oldur ki irade-i rabbam rfiy-i arzda kangı ikllmin imaretine 
ta'alluk iderse evvela Kutb-i zernan ve Halife-i Nefs-i RalınıCin ol iklimde 
ziihir ve nümayan olup ( ... ].»29 

«[ ... ] Anlarm alıvii/i akla sığmaz ... (Kul innema ene beşerun mislüküm 
yfiha ileyye) mısdtikmca neslen ba'de nesi ve kanıen ba'de karn ile'l-ebed 
varis-i esrar-ı niibüvvet [ .. .] olanlarm tecdfd ve zuhılr-ı beşeriyyetleri 

(siimme'l-emsel bi'l-emsel) deltiletiyle aded-i zevk ve ilfanları bi-nihiiye 
olmakdır. Ve kezilik esrar-ı nübüvvet ve envar-ı velayete mazhar-ı varis-i 
çehardeh meratib seyriyle zuhfir ider. Hatemu'l-evliya [ ... ] hazeratının 
uzv-ı mübarekleri cümle ecsadı ve kuvruarı cümle erviihı muhitdir. Ve her 
biri bir anda [. .. ] diledüği sılret ve ecstid ile istedüği zemanda ve mekanda 
tayy-ı 'amel eyler. Bir anda hem meşrıkda Jıenı mağribde ve hem Mekke'de 
ve hem rı1/ııı'l-ecsad olan cesed-i ptiki o/dığı nıalıalde görinür. Belki her 
anda ve her zemanda ve her mekanda bir sılret ile zahir olur.»30 

«[ ... ] (Kutb) her bar ki ufuk-ı mevilid-i seliise ve ciirni'-i anasır-ı erba'a 
olan insan sfuetinde ziihiren ve batınan terakki eylese ufuk-ı insan olan 

28 Cf. La'liziide, Sergiizeşt, Bibliotheque Süleymaniye (Coll. Pertev Paşa), n. 636, fol. 
137b-138b. 

29 Cf. La'liziide, Risiile-i Melamiyye-i Bayrfimiyye (Sergüzeşt), p. 7. (ll y a quelques 
differences de copiste entre l'exemplaire edite et l'exemplaire inedit de cet ouvrage. C'est 
la raison pour laquelle nous avons utilise !es deux. 

3° Cf. Bandırrnalıziide Hiişim Mustafa el-Üsküdiiri, Etvfiru'l-Melfimiyyfn ve Esrfiru'l­
İlahiyyfn, Bibliotheque Millet, Manzum, mecmua nr. 737, vv. 157b-158a. 
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şahb-ı emred sılretinde tecellf zuhur ider, mazhar-ı tamm olur [ ... ]Ol 
zernan mazhar-ı nı1r-ı Muhammed{ viiris-i sırr-ı Alımelli Hatemu'l-evliya 
ve Mürşid-i iilem tarafından feyz-i rabbam ve rilh-i sultam irişüp ol vadiden 
halas olursa sırr-ı vahdete irişüp her vadiden ve her sılretden tecelli-i Zat 
zuhı1r idüp her yüzden görinen [ . . . ] sacid ve mescild zakirve mezkilr olup 
[ ... ].»31 

Ces textes dessinent implicitement un portrait de qotb-i sahib-zuhUr 
qui est doue de toutes les qualites divines, envoye par Dieu pour gou­
vemer le monde a la fois politiquement et spirituellement. «Le qotb par­
ticipe aux faveurs qui emanent de Dieu sans aucun intermediaire, car, il 
n'existe aucun etre, si eleve soit-il dans la hierarchie de la walayah, 
entre Dieu et lui. ll est, au contraire, l'intermediaire fatal par lequel pas­
sent les grikes emanees de Dieu pour arriver a ses creatures. C'est pour 
cette raison qu'on l;appelle Qotb-i alem (Pôle du Monde)»32• 

Tels etaient par exemple, au premier chef, les cheikhs houroufis, Fadl 
Allah-i Astarabadi, a la fın du x:ıve siecle, et sa fille au debut du x.ve 
siecle, qui se revolterent tous deux, cantre le pouvoir timouride ; Baba 
llyas-i Khorassam au :xme siecle, et Cheikh Badral-Din au xve siecle, 
se revaltant l'un cantre le gouvemement seldjoukide, l'autre cantre le 
gouvemement ottoman. lls se consideraient comrne des qotb-malıdf, 

qotb-i salıib-zaman, qotb-i salıib-zulıUr jouissant des deux pouvoirs, 
temporel et spirituel, de ce monde et de l'autre monde, c'est-a-dire etant 
a la fois le sultan des deux mandes (monde mystique et monde tempo­
re!). lls consideraient le pouvoir politique de leur temps comme le pou­
voir du Mal, du Diable, et ils soulignaient ce point dans les messages 
destines a le~s partisans. 

31 Cf. Ibid, fol. 153b-155a. 
32 Malıarnmed b. Nasir al-Hossaini al Mekki, Balır al-Ma'iinf, Bibl. Nat., suppl. per­

san, nr. 966, fo!. 111-112, cite dans Blochet, «Etudes sur l'esoterisme musulman», p. 61-
62. 


